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			Personnages

			VALÈRE, amant1 de Lucile

			SABINE, cousine de Lucile

			SGANARELLE, valet de Valère

			GORGIBUS, père de Lucile

			GROS-RENÉ, valet de Gorgibus

			LUCILE, fille de Gorgibus

			UN AVOCAT

			
				
					1. Amant : amoureux.

				

			

		

	
		
			Scène première

			VALÈRE, SABINE

			VALÈRE

			Hé bien ! Sabine, quel conseil me donneras-tu ?

			 

			SABINE

			Vraiment, il y a bien des nouvelles. Mon oncle veut résolument que ma cousine épouse Villebrequin, et les affaires sont tellement avancées que je crois qu’ils eussent été mariés dès aujourd’hui, si vous n’étiez aimé ; mais comme ma cousine m’a confié le secret de l’amour qu’elle vous porte, et que nous nous sommes vues à l’extrémité par l’avarice de mon vilain oncle, nous nous sommes avisées d’une bonne invention pour différer le mariage. C’est que ma cousine, dès l’heure que je vous parle, contrefait la malade1 ; et le bon vieillard, qui est assez crédule, m’envoie quérir un médecin. Si vous en pouviez envoyer quelqu’un qui fût de vos bons amis, et qui fût de notre intelligence2, il conseillerait à la malade de prendre l’air à la campagne. Le bonhomme ne manquera pas de faire loger ma cousine à ce pavillon qui est au bout de notre jardin, et par ce moyen vous pourriez l’entretenir3 à l’insu de notre vieillard, l’épouser, et le laisser pester tout son soûl avec Villebrequin.

			 

			VALÈRE

			Mais le moyen de trouver sitôt un médecin à ma poste4, et qui voulût tant hasarder pour mon service ? Je te le dis franchement, je n’en connais pas un.

			 

			SABINE

			Je songe une chose : si vous faisiez habiller votre valet en médecin ? Il n’y a rien de si facile à duper5 que le bonhomme.

			 

			VALÈRE

			C’est un lourdaud qui gâtera tout ; mais il faut s’en servir faute d’autre. Adieu, je le vais chercher. Où diable trouver ce maroufle6 à présent ? Mais le voici tout à propos.

			
				
					1. Contrefait la malade : fait semblant d’être malade.

				

				
					2. De notre intelligence : notre complice. 

				

				
				
					3. L’entretenir : lui parler.

				

				
					4. À ma poste : à ma disposition et à ma convenance.

				

				
					5. Duper : tromper.

				

				
					6. Maroufle : gros stupide.

				

			

		

	
		
			Scène 2

			VALÈRE, SGANARELLE

			VALÈRE

			Ah ! mon pauvre Sganarelle, que j’ai de joie de te voir ! J’ai besoin de toi dans une affaire de conséquence1 ! mais, comme que je ne sais pas ce que tu sais faire…

			 

			SGANARELLE

			Ce que je sais faire, Monsieur ? Employez-moi seulement en vos affaires de conséquence, en quelque chose d’importance : par exemple, envoyez-moi voir quelle heure il est à une horloge, voir combien le beurre vaut au marché, abreuver un cheval ; c’est alors que vous connaîtrez ce que je sais faire.

			 

			VALÈRE

			Ce n’est pas cela : c’est qu’il faut que tu contrefasses le médecin.

			 

			SGANARELLE

			Moi, médecin, Monsieur ! Je suis prêt à faire tout ce qu’il vous plaira ; mais pour faire le médecin, je suis assez votre serviteur pour n’en rien faire du tout ; et par quel bout m’y prendre, bon Dieu ? Ma foi ! Monsieur, vous vous moquez de moi.

			 

			VALÈRE

			Si tu veux entreprendre cela, va, je te donnerai dix pistoles2.

			 

			SGANARELLE

			Ah ! pour dix pistoles, je ne dis pas que je ne sois médecin ; car, voyez-vous bien, Monsieur ? je n’ai pas l’esprit tant, tant subtil, pour vous dire la vérité ; mais, quand je serai médecin, où irai-je ?

			 

			VALÈRE

			Chez le bonhomme Gorgibus, voir sa fille, qui est malade ; mais tu es un lourdaud qui, au lieu de bien faire, pourrais bien…

			 

			SGANARELLE

			Hé ! mon Dieu, Monsieur, ne soyez point en peine ; je vous réponds que je ferai aussi bien mourir une personne qu’aucun médecin qui soit dans la ville. On dit un proverbe, d’ordinaire : Après la mort le médecin ; mais vous verrez que, si je m’en mêle, on dira : Après le médecin, gare la mort ! Mais néanmoins, quand je songe, cela est bien difficile de faire le médecin ; et si je ne fais rien qui vaille… ?

			 

			VALÈRE

			Il n’y a rien de si facile en cette rencontre : Gorgibus est un homme simple, grossier, qui se laissera étourdir de ton discours, pourvu que tu parles d’Hippocrate et de Galien3, et que tu sois un peu effronté.

			 

			SGANARELLE

			C’est-à-dire qu’il lui faudra parler philosophie, mathématique. Laissez-moi faire ; s’il est un homme facile, comme vous le dites, je vous réponds de tout ; venez seulement me faire avoir un habit de médecin, et m’instruire de ce qu’il faut faire, et me donner mes licences4, qui sont les dix pistoles promises.

			
				
					1. De conséquence : importante.

				

				
					2. Pistole : monnaie de l’époque, pièce d’or.

				

				
					3. Hippocrate (vers 460-vers 370 avant J.-C.) et Galien (vers 131-vers 201 après J.-C.) : célèbres médecins grecs de l’Antiquité.

				

				
					4. Licence : diplôme.

				

			

		

	
		
			Scène 3

			GORGIBUS, GROS-RENÉ

			GORGIBUS

			Allez vitement chercher un médecin ; car ma fille est bien malade, et dépêchez-vous.

			 

			GROS-RENÉ

			Que diable aussi ! pourquoi vouloir donner votre fille à un vieillard ? Croyez-vous que ce ne soit pas le désir qu’elle a d’avoir un jeune homme qui la travaille ? Voyez-vous la connexité1 qu’il y a, etc. (Galimatias2.)

			 

			GORGIBUS

			Va-t’en vite : je vois bien que cette maladie-là reculera bien les noces.

			 

			GROS-RENÉ

			Et c’est ce qui me fait enrager : je croyais refaire mon ventre d’une bonne carrelure3, et m’en voilà sevré. Je m’en vais chercher un médecin pour moi aussi bien que pour votre fille ; je suis désespéré.

			
				
				
					1. Connexité : lien. 

				

				
					2. Galimatias : discours embrouillé, que le comédien doit ici improviser pour montrer la stupidité du personnage.

				

				
					3. Une bonne carrelure : un bon repas. 

				

			

		

	
		
			Scène 4

			SABINE, GORGIBUS, SGANARELLE

			SABINE

			Je vous trouve à propos, mon oncle, pour vous apprendre une bonne nouvelle. Je vous amène le plus habile médecin du monde, un homme qui vient des pays étrangers, qui sait les plus beaux secrets, et qui sans doute guérira ma cousine. On me l’a indiqué par bonheur, et je vous l’amène. Il est si savant que je voudrais de bon cœur être malade, afin qu’il me guérît.

			 

			GORGIBUS

			Où est-il donc ?

			 

			SABINE

			Le voilà qui me suit ; tenez, le voilà.

			 

			GORGIBUS

			Très humble serviteur à Monsieur le Médecin ! Je vous envoie quérir pour voir ma fille, qui est malade ; je mets toute mon espérance en vous.

			 

			SGANARELLE

			Hippocrate dit, et Galien par vives raisons persuade qu’une personne ne se porte pas bien quand elle est malade. Vous avez raison de mettre votre espérance en moi ; car je suis le plus grand, le plus habile, le plus docte1 médecin qui soit dans la faculté végétale, sensitive et minérale.

			 

			GORGIBUS

			J’en suis fort ravi.

			 

			SGANARELLE

			Ne vous imaginez pas que je sois un médecin ordinaire, un médecin du commun. Tous les autres médecins ne sont, à mon égard, que des avortons de médecine. J’ai des talents particuliers, j’ai des secrets. Salamalec, salamalec2. « Rodrigue, as-tu du cœur3 ? » Signor, si ; segnor, non4. Per omnia saecula saeculorum5. Mais encore voyons un peu.

			SABINE

			Hé ! ce n’est pas lui qui est malade, c’est sa fille.

			 

			SGANARELLE

			Il n’importe : le sang du père et de la fille ne sont qu’une même chose ; et par l’altération de celui du père, je puis connaître la maladie de la fille. Monsieur Gorgibus, y aurait-il moyen de voir de l’urine de l’égrotante6 ?

			 

			GORGIBUS

			Oui-da ; Sabine, vite allez quérir de l’urine de ma fille. Monsieur le Médecin, j’ai grand-peur qu’elle ne meure.

			 

			SGANARELLE

			Ah ! qu’elle s’en garde bien ! il ne faut pas qu’elle s’amuse à se laisser mourir sans l’ordonnance du médecin. Voilà de l’urine qui marque grande chaleur, grande inflammation dans les intestins : elle n’est pas tant mauvaise pourtant.

			 

			GORGIBUS

			Hé quoi ? Monsieur, vous l’avalez ?

			 

			SGANARELLE

			Ne vous étonnez pas de cela ; les médecins, d’ordinaire, se contentent de la regarder ; mais moi, qui suis un médecin hors du commun, je l’avale, parce qu’avec le goût je discerne bien mieux la cause et les suites de la maladie. Mais, à vous dire la vérité, il y en avait trop peu pour asseoir un bon jugement : qu’on la fasse encore pisser.

			 

			SABINE

			J’ai bien eu de la peine à la faire pisser.

			 

			SGANARELLE

			Que cela ? voilà bien de quoi ! Faites-la pisser copieusement, copieusement. Si tous les malades pissent de la sorte, je veux être médecin toute ma vie.

			 

			SABINE

			Voilà tout ce qu’on peut avoir : elle ne peut pas pisser davantage.

			 

			SGANARELLE

			Quoi ? Monsieur Gorgibus, votre fille ne pisse que des gouttes ! voilà une pauvre pisseuse que votre fille ; je vois bien qu’il faudra que je lui ordonne une potion pissative. N’y aurait-il pas moyen de voir la malade ?

			SABINE

			Elle est levée ; si vous voulez, je la ferai venir.

			
				
					1. Docte : savant.

				

				
					2. Salamalec, salamalec : formule de salutation imitée de l’arabe (« Que la paix soit sur toi »).

				

				
					3. « Rodrigue, as-tu du cœur ? » : célèbre réplique du Cid (1637), la pièce de Corneille.

				

				
					4. Signor, si ; segnor, non : « Oui, Monsieur ; non, Monsieur » (mélange de latin et d’italien).

				

				
					5. Per omnia saecula saeculorum : « Pour les siècles des siècles ; pour toujours » (formule latine utilisée à la fin des prières).

				

				
					6. Égrotante : malade.
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